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— II y a des hommes qui n'ont que des pensées violentea, qui disent :' fou»

êtes nos frères et tuent ceux qu'ib appèlent leurs frères, sitôt quUls les soup'

çonnent d'être opposés à leurs desseins, et écrivent des lois avec leur sang.

— Ce n'est pak la peine de bouleverser tout et de s'exposer à tout, pour

substituer à une t^itonnù une autre tyrannie.

— La liberté ne conraÉt pas en ce que ce soit celui-ci qui domine au lieu

de celui-lA, mais en ce q^ueun ne domine.

PAROLES D'UN CROYANT.
Ouvrage défendu par Notre Saint Fere le

Pape, et réimprimé par Ludger Duvemay^

imprimeur de la Minerve, à Montréal, en 1836^
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